
LE ROSAIRE

:omme les, veut l'Egliée, des catholiques de foi robuste
autant qu'ardente, il vous faut ion une foi de routine et de
.sentiment, mais une foi qui sait ce qu'elle croit, et pourquoi
'elle le veut croire, une foi qui soit devenue par l'étude, par
la réflexion, par la méditation, par la pratique de la vie,
iune conviction de votre esprit.

Parce que le catholicisme est avant tout une doctrine, il
-doit entrer dans notre esprit profondément, le pénétrer tout
-entier, ne faire qu'un avec lui : il doit être on sment
'un sentiment, une inclination, une habitude, mais une con-
'viction.

La conviction vient de la lumière parfaite dans la
raison. Pour que notre catholicisme soit une conviction, il

ifaut qu'il ne connaisse plus ni les doutes, ni les ignorances,
ai moins dans les matières essentielles à la croyance et à la
pratique, ni les obscurités, si ce n'est celles qui enveloppent
nécessairement la majesté des mystères, ou qui bornent non
moins inévitablement la courte vue de l'esprit humain.

On vous disait hier soir que " la foi du charbonnier ",
qui a pu sauver d'autres générations, ne suffit pas à la nôtre,
,et qu'il faut à notre temps et à notre pays, comme à topis les


